
lage et il se demandait s'il tenterait de 
gagner quelqne argent là, en offrant ses 
services de chimiste dans quelque fabri­
que, ou s'il continuerait sa route. Tout à 
coup, un monsieur se précipite vers lui et 
lut demande brusquement : « Etes-vous 
savonnier ? — Mais oui. Monsieur, répond 
M. Gordon, assez étonné de celle interpel­
lation. — Oh t Monsieur, c'est le ciel qui 
von» envoie. Figurez-vous que j'ai une 
maudite chaudière de savon empâtée,dont 
je ne puis sortir. Pouvez-vous me lirer 
d'affaire ? — Certainement. — Venez I » 

» La chaudière Tut bientôt remise en 
bonne marche, et notre ami Tut engagé à 
rester quelques jours à la fabrique. 

> Or. en causant de choses et d'autres, 
M. Gordon dit à son patron temporaire : 
Mais à quoi diable avez-vous reconnu que 
j'étais savonnier, en me voyant passer 
dans la rue ? — A une toute petite chose ; 
j'ai vu sur votre chapeau une éclaboussure 
de savon, et j'ai pensé que vous ne pouviez 
l'avoir gagnée qu'autour d'une chaudière. 
L'argument était démonstratif et la pièce à 
conviction existait encore. 

• Cette fois la Providence avait pris la 
forme d'une éclaboussure de savon sur un 
chapeau fatigué par de longs services. 

• Ë. M. > 
— Un fait inouï vient de se produire à 

Sheffield. Lundi matin, entre cinq et six 
heures, une détonation semblable à celle 
d'une pièce d'artillerie attira l'attention 
des habitants sur la maison d'un nommé 
Farneyhough ; cette habitation venait d'être 
partiellement détruite. Farneyhough par­
vint à sauver su famille, composée de sept 
personnes, en la faisant descendre par 
portions de l'escalier qui se soutenait en­
core. 

L'enquête qui eu lieu révéla les rails 
suivants. Faneyhough était aiguiseur de 
sc ies ; mais, malgré l'instance de ses con­
frères, il ne faisan pas partie de leur cor­
poration. Dans la nuit de dimanche à lundi, 
le grillage qui fermait le soupirail de la 
cave fut forcé et un bidon en ferblanc, re­
couvert de corde enroulée et serrée, fut 
introduit par celte ouverture. Ce vase 
contenait environ un kilogramme de pou­
dre et était muni d'une fusée analogue à 
celle des mines. L'explosion fut terrible. 
Par bonheur, le mur de la maison, qui 
longe une allée, n'a qu'une brique d'é­
paisseur. Il céda immédiatement, et sauva 
ainsi les chambres à coucher en fournis­
sant une issue au gaz de la poudre. Une 
seconde habitation, adossée à celle-ci, fut 
aussi sérieusement endommagée; heureu­
sement sept personnes qui y logeaient 
n'eurent pas plus à y souffrir que les au­
tres. Celle affreuse tentative, qui compro­
mettait l'existence de quatorze personnes, 
n'aboutit donc qu'à un dommage maté­
riel. 

COMMERCE 
Havre. 16 octobre. — Colons. — Nous 

avons décidément plus de mouvement. La 
filature et aussi un peu l'exportation, ve­
nant avec plus d'entrain aux achats et 
avec le mouvement on a enfin pu obtenir 
un peu de hausse, soit généralement 2 fr 
50 parfois même 2 fr. 75 pour quelques 
lots de Surate. — Il faut voir les Amérique 
à la parité de 177 fr. 50 a 180 pour très 
bas Louisiane et les bons Surate à 145 fr. 

A terme on ne trouvait plus de Louisiane 
janvier à moins de 185 fr. 

Les ventes notée à quatre heures, vont 
à 2,806 b. 

Havre, 17 octobre — Colons. — Nous 
avons une demande assez régulière aujour­
d'hui; néanmoins le ton du marché a été 
plus calme, mais les prix n'offrent aucun 
changement et ils sont bien tenus. — A 
terme, on a payé 185 fr. pour très bas 
Louisiane sur janvier. 

Les ventes à quatre heures vont à 
1,524 b. 

Alexandre, 13 octobre. 
(Dépêche de MM. Valensin Ttiurburu etCe) 

Coton : Middling, 20 T.; fair vieux. 30 
T.; fair nouveau, 32 T. 1|«; fair livrable 
novembre, 33 T.; dito décembre, 32 T; jan­
vier, 31 T. Marché actif. 

Arrivages considérables. 
Liverpool, mardi (2e dépêche). — Les 

ventes vont à 20,000 b, 
La halle de Manchester est encore res -

tée calme ; les prix sont nominalement 
plus élevés, mais les affaires sont modé­
rées. 

Liverpool. mercredi. — Ventes 10,000 
b., sans aucun changement sur hier. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 16 octobre 1866. 

La bonne tenue de la bourse d'hier avait 
fait concevoir des espérances qui sem­
blaient devoir se réaliser aujourd'hui, mais 
la fin de la bourse n'a pas répondu au dé­
but; la clôture s'est faite dans de mau­
vaises conditions. 

La rente ouverte à 68.95 et à 69 fr. est 
retombée à 68.82 1|2. L'Italien a perdu 
de nouveau le cours de 56 fr. il n'est plus 
qu'à 55.60. 

Le Crédit mobilier fléchit à 625 fr.; le 
Comptoir d'escompte est à 890 fr.; la 
Société générale à 555 fr. et l'Immobilière 
à 390 fr. 

Les chemins sont lourds. Le Nord se 
traite à 1166 fr., l'Orléans à 860 fr., le 
Lyon à 898 fr. le Midi à 577 fr. l'Est à 
543 fr. et l'Ouest à 550 fr. 

Paris, 17 octobre. 
La Bourse de ce jour émue des inci­

dents qui ont signalé hier au soir la réu­
nion des agents de change et qui ont 
amené la démission de la chambre syn­
dicale a été encore un peu plus faible que 
la précédente. 

La rente française n'est plus qu'à 68 
72 112 et la rente italienne à 55 30. 

Le Crédit mobilier est lourd à 6 2 7 f r . ; 
le Crédit foncier n'est pas côté à terme. Le 
Comptoir d'escompte est à 885 fr., l'Im­
mobilier à 380 fr. et les Transatlantiques 
à 521 fr. 

La sociélé générale reste à 555 fr.; le 
gaz parisien n'est pas côté; le Mobilier 
espagnol est à 343 fr. 

Les chemins français sont slalionnaires 
et donnent lieu à peu d'affaires. On côte le 
Lyon à 900 fr. l'Orléans à 857 fr. le Midi 
à 578 Tr. l'Ouest à 552 Tr. et l'Est à 545 f. 

Les transactions sont à peu près nulles 
sur les chemins étrangers. 

La cote anglaise est venue sans change­
ment. 

Cours moyen du comptant : 3 0[0 68 72 1(2 
4 1|2 0|0 97 00. 

Banque de France 3,565. 
Crédit foncier 1367.50. 

COURS DE LA BOURSE 

Du 18 octobre 1866. 
Cours de ee Jour c o u r s précédent 
13%, 68 60 — 3»/o 6872 1|2 
2°/./o 97 CJ — 4 1 / 2 » / . 97 00 

I . A t l O l l i : I L I . I K i K E F , 
Journal de la Famille, édité par la li­

brairie FirminDidot, et dont les nombreux 
sujets de travaux sont rendus si faciles 
d'exécution, par le Uni des dessins, la 
clarté et la précision des explications, 
parait chaque semaine en quatre éditions, 
dont trois avec gravures coloriées — Grâce 
aux patrons de grandeur naturelle, la main 
la moins exercée peut confectionner aisé­
ment tous les objets de toilette et ces mille 
petits travaux qui développent le goût et 
l'amour du travail. 

La Mode illustrée continuera Y Art de la 
couture, excellent traité pratique ensei­
gnant minutieusement tous les principes 
nécessaires à la bonne exécution de la lin­
gerie, des robes, etc.-> etc., et à partir du 
1er octobre paraissent pour la saison d'hiver 
de nouveaux modèles de chapeaux, robes, 
manteaux, etc. ; elle donnera, avec uu 
texte explicatif de Mme Emmeline Ray­
mond, une série de dessins concernant 
['Ameublement, apprenant à garnir son 
intérieur, non pas de meubles somptueux 
et de grand prix, mais de meubles qui, 
pour nos abonnées, joindront à leur cachet 
de bon goût et d'élégance le mérite d'avoir 
été exécutés par elles-mêmes et à peu de 
frais. 

La modicité du prix de la Mode illustrée 
malgré la quantité de dessins, patrons et 
explications qu'elle contient, lui a valu un 
succès sans précédent. Ce journal s'adresse 
à toutes les classes et, de l'aveu même de 
ses abonnées, il a su trouver la secret de 
dire aux mères et à leurs filles comment 
elles peuvent résoudre le problème d'être 
élégantes et bien mises pour de modiques 
déboursés, et comment par un travail bien 
entendu, et par une intelligente tenue de 
maison, loin de coûter à la famille, elles 
peuvent au contraire lui venir en aide. 

Ces précieuses leçons ont déjà porté 
leurs fruits, et il esl à désirer que les ins­
tructions morales de Mme Raymond, et les 
bons conseils qu'elle donne pour toutes 
les positions, pour toutes les circonstances 
de la vie, pour tous les usages et exigen­
ces du monde, soient lus et étudiés par 
toutes les familes. Ce temps n'est pas éloi­
gné, car nne oeuvre d'une telle valeur 
pratique ne peut manquer d'obtenir l'actif 
patronage de toutes ses lectrices. 

Désirant avant tout de mettre son jour­
nal à l'examen du public, l'Administration 
de la Mode illustrée, 56, rue Jacob, envoie 
un numéro gratis et franco à quiconque 
en fait la demande par lettre affranchie. 

QUATRE ÉDITIONS : 
PREMIÈRE ÉDITION. 

Un numéro paraissant chaque semaine. 
Un an : 14 francs. 

DEUXIÈME ÉDITION, 

Un numéro choque semaine, puis UNE gra­
vure à l'aquarelle par mois. 

Un an : 17 francs. 

TROISIÈME ÉDITION 

Un numéro par semaine, plus DEUX gra­
vures à l'aquarelle par mois. 

Un an : 20 francs. 

QUATRIÈME ÉDITION, 

Un numéro et une gravure à l'aquarelle 
chaque semaine. 

Un an : 25 francs. 
Les abonnements à la Mode illustrée 

peuvent se faire anssi pour trois mois seu­
lement, au bureau de l'administration, 56, 
rue Jacob, à Paris, et chez tous les li­
braires de France et de l'étranger. 

Les Patrons illustrés, dont le prix est 
4 fr. pour année, — soit 1 fr. pour trois 
mois, — peuvent être joints à l'abonne­
ment de la Mode illustrée, mais il faut 
toujours que les deux abonnements soient 
demandés simultanément et pour le même 
laps de temps, de manière à finir à la 
même époque. 

Voici quatre années qu'ont paru le pre­
mier Annuaire et les premiers Almanachs 
de M. Mathieu (de la Drôme). Depuis cette 
époque la juste popularité de ces publica­
tions, déjà si appréciées dès leur début, a 
été toujours croissant. 

Prévoyant la destinée exceptionnelle 
qu'elles devaient avoir, l'éditeur, M. Henri 
Pion, a voulu faire en même temps de 
chacun de ces petits livres un véritable 
ouvrage à lafoisamusant et instructif, tout 

rempli d'informations précieuses et va­
riées, et joignant au puissant intérêt de la 
science le charme pour l'esprit de cause­
ries gaies et humoristiques, et l'irrésistible 
altrait pour les yeux de jolis dessins dus 
aux cn.yons des meilleurs artistes. 

Livres sérieux pour le père de famille, 
agréable passe-temps pour la jeune femme, 
amusement pour l'enfant, utile enseigne­
ment pour le marin et le cultivateur, tels 
sont Y Annuaire et les Almanachs Mathieu 
(de la Drame). 

Celle année, M. Babinet, le célèbre mem­
bre de l'Institut dont les travaux ont tour 
à tour été appréciés par les lecteurs de la 
Revue des Deux Mondes et des Débats; 
M. Louis Figuier, l'illustre vulgarisateur 
auquel on doit de si magnifiques ouvrages, 
leur ont encore apporté le concours de 
leurs plumes savantes. L'un des esprits les 
plus verveux et les plus fins de la presse 
parisienne, M. Auguste Villemot, le chro­
niqueur si goûté du Temps, a créé pour eux 
une de ses plus charmantes fantaisies. 
M. de Parville (le rédacteur scientifique 
très-remarque de la Patrie et du Pays), 
M. J. Tapie (du Petit Journal et du Nouvel 
Illustré), M. Hervé (l'habile directeur de la 
Gazette des Campagnes), M. Victor Borie 
(dont l'Echo Agricole rend de si grands ser­
vices à nos cultivateurs), le docteur J. 
Lanyer, ont fourni d'excellents articles sur 
l'hygiène, le culture, l'élève des bestiaux, 
la trichinose, la vinification, etc. Enfin 
M. Grévin, le spirituel dessinateur du Joar-
nal Amusant et du Petit Journal pour rire, 
est égale nent l'un des collaborateurs de 
ces intt r :ssantes publications. 

On voit que rien n'a été négligé pour que 
œuvre éminemment morale et instructive 
soit aussi agréable à tous qu'elle leur est 
pratiquement utile. 

Au moment où les machines à coudre 
prennent une extension considérable, nous 
ne saurions trop engager le public à se 
méfier des nombreuses contrefaçons qui 
lui sont offertes sous le nom de machines 
à coudre de Wheeler et Wilson, de New-
York. Ces machines dont la réputation 
est faite depuis longtemps dans le Nord de 
la France, sont les seules, on le sait, qui 
puissent présenter toutes les garanties de 
perfection et de solidité. Nous croyons, de­
voir rappeler encore qu'elles portent l'es­
tampille de l'agenl général Européen de 

Compagnie : C. M. MARTOUGEN, 70, 
BOULEVARD SÉBASTOPOL, à Paris. 

Chaque machine doit être pourvue : 
D'une double plaque ; 
Du guide à ourler, de toutes largeurs ; 
Du guide à ganser ; 
Du guide droit ; 
Du guide à poser les rubans sans batisi 
Du guide à soutacher; 
I pierre à Emery ; 
Douze aiguilles, un tourne-vis, une 

burette, deux clefs, un tire-fil et un pied 
à piquer tes ruches. 

II est à remarquer que bien des mar­
chands de controfaçon offrent cinq ans de 
garantie, mais sans spécifier quel genre de 
garantie. Les agents de la Compagnie 
doivent toujours donner aux acheteurs 
^EXPLICATION de GARANTIE PENDANT 
QUATRE ANS CONTRE TOUT FRAIS DE 
REPARATION ET D'USURE. 

S'adresser à M. Ch. François, agent 
général de la Compagnie pour Lille Rou­
baix et Tourcoing, à Roubaix, 15, rue.du 
Chemin de Fer, en face du Square. 

A gagner 672 Lots 
Ql'ATRE GROS LOTS DE 

1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 , 0 0 0 

Clôture 25 Octobre 
de l'avantageuse combinaisons pour les 

TIRAGES DEFINITIFS (GRAND TIRAGES) 
des Quatre Grande Loteries (4,250,000 fr.) 

d u K i i r e a u - c s n c t i t u d e . 
Adresser Ctng francs (mandat-poste ou 

timbres-poste) au directeur du 
BUREAU-EXACTITUDE, rue RIVOLI, 68, 
Paris, et on recevra Vingt billets pour 
toutes chances de gain des 672 lots, com­

pris les Gros Lots de 
1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 , 0 0 0 

Avantages.—Ces 20 Billets étant tous 
pour les Çrands Tirages, on peut, pour 5 
francs, gagner Quatre cent cinquante mille 
francs, 
1 0 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 - 1 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 , 0 0 0 

28o. 6351 

ANNONCES 
Etude de Me VALENDUCQ, notaire à 

Lannoy. 

A n n a p p c s 
Le long de la drève du grand marais (à 

partir de la ferme de la Quecherie et du 
chemin conduisant à Ascq et au marais 
Roquelaure), 

132 BEAUX & GROS PEUPLIERS 
DU CANADA 

Propres aux charrons, charpentiers, me­
nuisiers, sabotiers, etc. 

A. vendre 
L'an 1866, le lundi 22 o;tobre à dix 

heures très précises du matin, M» VA­
LENDUCQ, notaire à Lannoy, procédera 
sur les lieux à la vente de ces arbres. 

Long crédit moyennant caution sol-
vable. 

La réunion à l'estaminet tenu par M. 
Carrez, connu sous l'enseigne : A la Ré-
jouissancedes Sapeurs-Pompiers. 6360 

Etude de Me VALENDUCQ.nolaire à Lannoy 
A W W A P P B S 

Le long de la drève du Grand Marais à 
Ascq, et au Marais Roquelaure 

132 beaux et gros 

Peupliers du Canada 
A VENDRE 

Le lundi 22 oclobre, à dix heures très 
précises du malin, M« VALENDUCQ,notaire 
Lannoy, procédera sur les lieux à la vente 

de ces arbres. 6377 .B 
V I L L E O E T O I J U l O I A X i 

Place du Marché-au-Charbon, 

Par cessation de commerce, de tout un 

ATÉRIEL 
DE VOITURIER 

Et une partie de Wobilier 
CONSISTANT EN: 

Tables, chaises, poêles, etc. 
5 Chevaux dont un de 5 et un de 6 ans. 

13 Tombereanx. 
5 Forts chariots. 
1 Camion . 
2 Trique balles de première force. 
1 Carriole suspendue, presque neuve. 
Harnais en bon état pour 20 chevaux. 

Le lundj 22 octobre 1866, à neuf heures 
du matin, M» DELCOURT, Commissaire-
Priseur a Tourcoing, procédera à cette 
vente. 

NOTA. — 1» Les chevaux et le matériel 
seront vendus à neuf heures du malin, 
place du Marché-au-Charbon. 

2° Le mobilier, rue de. Roubaix, n°"6. 
19o.6385 

Etudes de Mes GENNEVOISE et HUR-
TREL, avoués à Lille. 

V E I V X f i l 
en l'audience des criées du tribunal civi 

de Lille, le mardi 23 octobre courant, 
onze heures précises du matin, de 

Divers Bâtiments 
à usage de teinturerie 

avec le terrain qui en dépend et la ma­
chine à vapeur et à transmission, le tout 
sis à ROUBAIX, à l'angle des rues de la 
Tuillerie et de la Pannerie, occupé par 
MM, Scrépel-Moyart et Toussaint, teintu­
riers. 

Mise à prix 35,000 fr, 
Loyer annuel 3,000 — 

S'adresser pour tous renseignements : 
1» M« HURTREL, avoué à Lille, rue de 

I Hôpital-Militaire, n° 106. 
2° M" GENNEVOISE, avoué à Lille, rue de 

l'Hôpital-Militaire, n° 97, chargé des 
formalités pour parvenir à la vente. 

21 o. 6381 
Etude de M» VALENDUCQ, notaire à 

Lannoy. 

C/\PITAUX~A PLACER 
a u x t a u in. d e 4 f / * e t & ° / 0 . 

Moyennant sûretés hypothécaires. 
19o. 6359 

Fi lature à louer 
A louer avec force motrice, chauffage et 

éclairage, une filature de laines, composée 
comme suit : deux assortiments de ma­
chines de préparation, quatre mille bro­
ches en métiers renvideurs et deux mille 
broches en métiers à la main. Le matériel 
est dans un excellent état. 

S'adresser au bureau du Journal. 
28o.6397 

A louer 
une maison d'habitation avec filature de 
lainespeignées de 4000 broches et 2 assor­
timents de'préparation, le tout neuf et en 
pleine activité. 

Renseignements au bureau du Journal. 
19n 6391 

Maison à louer 
A louer, quai du Canal, une maison 

ayant porte cochère, actuellement occupée 
par M. Dillies père. 

S'adresser chez MM. Lemesre frères, 
quai du Commerce. §30s.6353 

Maison à louer 
à usage de rentier ou de commerçant ; 
avec cour et jordin et un magasin y atte­
nant, sise hameau du Blanc-Seau (près 
l'église). S'adresser à J.-B. Catelle au 
Blanc-Seau. 

A la même adresse. A VENDRE 

B R I Q U E S F O R T E S 
PREMIÈRE QUALITÉ. § - 6 2 9 2 

Métier à tisser 
A vendre un métier à lisser, presque 

neuf, de 101 c. espace au rot, à boîte 
circulaire et de 5 marches. 

Ecrire au bureau du journal sous les 
initiales C. R. 19o. 6387 

Maison à louer 
Maison avec jardin et grands magasins 

à louer présentement. 
Le lout situé, 34, rue Saint-Antoine. 

26o.6389 

Maison à louer & 
A louer présentement n i e Pausvée, 

n° 35, une maison neuve avec pare» co-
chère, à usage de dépôt de malien» Élées 
ou brutes,de magasin de produits fafeilqnia 
et pouvant également être utilisée pour un 
bazar. 

S'adresser à M. Amédée Pronvost, rue 
du Fort. 31 o. 6379 

, , - _ - • - i • • - — * 

A louer 
POUR EN JOUIR DE SUITE, 

Une MAISON avec porte cochère, silnée 
rue Pellart, n° 47. 24o. 6392 

Rouleaux en Cuivre 
Le lundi 22 octobre à midi à Canteleu 

près Rouen, (Seine Inférieure) dans la fa­
brique de MM. Dechanoé et Cie, il sera 
procédé, par ministère de commissaire-
priseur, à ta vente volontaire de 400 rou­
leaux en cuivre gravés pour impression 
d'indienne. 19o.-6396 

Peignage mécanique 
A céder un peignage mécanique de 

laines, en pleine activité. 
Réponse au bureau du Joutnal, sous 

la lettre F. P6o. 6390 

Cheval à vendre 
A vendre un joli cheval anglais âgé de 

huit ans garanti sans défauts et trottant 
très vite. 

S'adresser pour les renseignements au 
bureau du journal. §23s.6341 

COMPTOIR des INDES 
LEON MAYER, 

9 3 , R u e R i c h e l i e u , 9 3 . 
lu coin de la rue d'Amboise, P A R I S . 

Arrivages importants de cachemires des 
Indes. Dessins haute-nouveauté pour 
corbeilles de mariage à des prix exception» 
nets. Fabrique de châles français. Dessins 
déposés. Sur demande on expédie. 

PRIX FIXE, chiffres connus. 
8j. 6400 

Associé 
On désire trouver nn tiers-associé pon-

vant disposer d'une somme de 40 à 50,000 
fr. pour donner plus d'exlansion â une 
industrie établie depuis plusieurs années 
dans notre ville et marchant dans d'ex­
cellentes conditions. 

S'adresser par lettre au bureau du 
journal sous les initiales B. L. 6291 

Demoiselle de Magasin 
On demande une demoiselle de magasin 

au courant de la vente des articles nou­
veautés. 

Il est indispensable qu'elle sache par­
ler le flamand. 

S'adresser Grande-rue, n* 42 . §6398 

Contre-maître de Fonderie 
Un contre-maître de fonderie ayant été 

employé dans plusieurs grandes maison du 
département du Nord, connaissant A fond 
le moulage en sable, en terre, an trous­
seau et l'ornement, désire se placer. 

Réponse au Café Isidore, place du 
Théâtre, à Lille, sous les lettres S. S. ou 
au burear. du Journal. 21o. 6405 

Demande d'emploi 
Un jeune homme de 21 ans, ayant une 

belle écriture, au courant d e l à tenue des 
livres, désire se placer. 

Bons renseignements. 
Réponse an bureau du journal sous les 

lettres D. C. $ 6 2 6 1 B 

Demande d'emploi 
Un homme de 37 ans, bien posé, d'une 

éducation distinguée, connaissant plusieurs 
langues vivantes, et occupant depuis 12 ans 
un emploi supérieur dans une importante 
maison de commerce, désire trouver uns 
occupation sérieuse. Il connaît toute la 
trituration des affaires, la comptabilité et 
pourrait diriger une grande entreprise. 
Garanties sûres, bon cautionnement. 

Réponse au bureau du journal EOUS 
le n° 95 21 o. 6366 

D e m a n d e d'emploi 
Un jeune homme connaissant parfaite­

ment le hollandais, le français et l'alle­
mand et pouvant tenir quelques écritures 
désire, se placer à Roubaix. 

Réponse au bureau du Journal de /?•«-
baix sous le n° 6399. 24o. 6399 

Demande d'emploi 
Un homme marié, pouvant se charger 

d'une tenue de livres auxiliaires, demande 
un emploi de surveillant eu de garçon de 
recettes. 

Il a les meilleurs antécédents. 
Renseignements au bureau du journal 

§ 6 2 1 2 B 

Apprent i tapissier 
On demande un apprenti tapissier. 
S'adresser chez M. Jules Debisschop, 

rue St-Georges. i 4 o . | 6388 


